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I -Cb.,'''rl . l . I , [' . IJ42. 

Va 1 é ry est l'un dc ceux qui donnent a penser qut: la poïéuquc consti-
tue le champ possible d 'une connaissance communicable de 

J'art en train de sc raire. li a su baliser tes pistes d'une pensée cndogcnc a la créat ion, 
qu'il a déblayée mét hodiquement !,<lr une auwpùiétiquc de l'esprit. Mais ,'est quand 
il écrit sur la poésie ou su r le fonctionnement de son propre esprit qu 'il en dit le 
plus sur le processus créateur en général. Ainsi , il raunc du faire poétique. on 
découvre l'existence possible d"unc pensée de ta création a partager entre les dirfé­
rents acteu rs des arts. Mais ces correspondances, pour SC rend re Opér.1I01rcS, passent 
par l'étude dcs textes multiples Cl polymOl-phcs de Valéry . JI y a la un vaste corpus 
pour qui VCUI rCt:hcrcher les fondements d 'une philosophie des conduites créatrices. 

Il existe un nombre d'ouvrages considcl1Iblc sur la pensée de Paul Valéry, D'é mi­
nent s chercheurs, un iversitaires et critiques, de grands scientifiques et d 'innOm­
brables thésards om commenté, décortiqué son œuvre. Plus ieurs colloques ont été 
org:rnisés nOLammelll il l'Université de Mompellier, qui porte son nom. Pourquoi 
dans ce cas y revenÎr? Tout si mplement parce que sur la visée poiéuque , dont 
l'enseignement de Valéry conStitue l'une des sources les plus précicuses, on ne trou­
ve que livres et anicles concernant la seule création poét ique et liu éralre, Pounant. 
on aumit IOn de croÎre que Valéry s'e n tienne à une poiét iquc IiIlCmirc. Ce rtes, tes 
rragments de Lextes auxquels il est rait habilUellement rdérence , component des 
ambiguités sur la "'\turc de ce qu'il appelle avec Léona rd, les "œuvres de l'espnt H

• 

Mais reprenons la cléJinition du Discours au ColIl!ge dl! France: 
"Le raire , Je /JOkill, dont je veux m'occuper, est celui qui s'Hc hcve en quelque 

œuvre ct que je viendrai a restreindre bientôt à cc genre d 'œuvres qu 'on est cOI1\'e­
nu d 'appeler œuvres de J'espril. Ce sont celles que l'esprit veut se raire pour son 
propre us..'lge, en employant à cene fin tous les moyens physiques qui lu i pe uvent 
servir. " , 
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LA POIETIQUE DE , 

PAUL VALERY 

Richard CONTE 

Poiéliquc el Poéliquc 
Valéry en 'ant que poète el penseur, sc devait d'articuler son cours autour d 'une 

poléLique littéraire, l'OYilU de sa propre pratique . Mais pOUf comprendre 1'(' tend ue 
de son :un bition, relisons aussi le Discol4rs aux cSlh~Hcil'l!s dans lequel 11 définit la 
poiélique en hl complétant p<11" J'cslhêsj(llIt' sur laquelle nous reviendrons plus loin : 

~U n aUlre tas assemblcrnilloul ce qui concerne la production des œuvres; el une 
idée générale de l'acliull Ill/maille complefe. depu is ses radnes psychiques et physIOlo­
giques. jUS<lu';i ses entreprises sur l:t matière ou sur \es individus. pc rmcltrall dc 
subd iviser cc second groupe, q ue je nomme mis PoêliC/ue, ou plutôt PoTtlil/Ue::. D'une 
pan, ['étude cie l'invention ct de la composit ion, le l'ole du hasard, celui de la 
réflexion, ce lUI de l'imiwtion ; cdui de la cu lture el du milieu; d 'aul l'e part , l'exa­
men et l'analyse des techniques, procédes, instruments, matériaux, moyens CI Sllp­
portS d'aclion 1 ... 1.'" J 

On voi l bien ici que le d essei n de Valé ry ne sc rcduil pas ";\ la c réation 
d'ouvrages dont le 1:11lg.1ge eSI .î hl fois la substance CI le rno}'el1 ~ comme l'entendait 
Jean Pommier dans son discours de succession a Valéry au College de Fmnce (7 mai 
1(46). Valéry ne sc limite dOllc pas aux ans du langage et il suffil de li re EII!,llli/lOS, 

Dcgus Danse Dessill. ou MOIl bus/c, pour S'Cil convaincre. 
Quand il écnt par exem ple dans MOIl buste : 
"Chaque instant d u sculpteu r est menacé par une infinité (l'il1fini/t' d 'éve nlu'llités. 

Il risque a chaqlte instant de perdre su r un puim qu'il ne voit pas, cc qu'i ! gagne sur 
le poim qu'il vo iL ,I..,]" 1 

et plus loin: 
"Regardez-le agir: ce ne som que révolutions de l'llniste el rotations du modele . 

Le modc!e ct la masse (d 'argile ou de plaIre) font vaguemcnt songe r aux deux fo}'ers 
d 'une el lLpse : le sculpteur autour d'eux est touJOurs en action. L'l séancc tient du 
mouvement des phmcles ct de la dansc.~ 

On pourrait mull1plier les citations démolllmm qlle Valéry adopte une posture 
poiétique dans tous les domai nes ou il s'agit de constnLlfc une œuvre. Ennn, celle 
déma rche se trOllve au cœur de ces Cahiers qLl'il remplit chaque matin de 1894 a 2 · lbitl . p. l31\. 

l ·lbM.\. 2,p. lJ6t . 



Richard CONTE 

" +Ibid c2>!). )11 
'J • , ... C"'In; cie r"·,,VI'€, l'a(is, 
GaUin~"d, I ~I,p. 1 .. 2. 
6 ·lbi,1 pp. H l·l .. l . 
7 - l ' A. n .. , ICf. InnUlllll, .,.n), 
1·~ns, I..;aU'Mn , 19H9, p. 975. 
II - Cf, '",(,,,,"nH., .hM, p. lOOK. 
9 -00111"1',, 1, 1, 1" 1·+(,7 

~, 

1945 el qui constiwem pres de vingt-neur Imlle pages publiêcs pal' le CNRS en rac­
sim ilé, entre 1957 et 1961 . Sous la rubrique Pviélique , Judith Rohinson a msscmblé 
dans l'édition en Pléiade, un bon nombre d'extmits de ces Ca/lie,... concernant IOUles 
Ics activités créatrices. On s'aperçoit qu 'i! y est question du faire des le tomc 1 
(1897-1899) et que la réncxion du jeune Valéry apparalt pour le moins radiC:;llc 
puisqu'il dédarc cn 1901 : 

"Une œ uvre d'an digne de l'artiste serait ceHe dOn! l'exécution serai l ('Ile aussi 
une œuvre d'an pilr la délicatesse el la profondeur des hésit;l\ions l'e nthousiasme 
bien mesuré ct OnÎssant comme ];1 tâche a la maltrise dans 1<1 suite des opérations. 
Cela est inhumain.~· 

C'est pourtant cc qu'il p'lrvient a réalLser dans le C;mellcl't: 111(1/111 de l'avis de 
Didier Anzicu : ~Je propose de lire le Cimeticre mari/1 [ ... 1 com me 1;ltcntatl\'e ; 

Ilde rée.:apituler en un texte le plus dense possible la diversité ct la spée.:iOc:ité des 
processus en jeu n chaque phase du tl'avail 

2/et de le faire non après coup dnns un essai en p rose mai s en donnant une 
ronne poétique d'une racture.: classique a un conlenu origi nal 1 .. ,1. ee e.:ontcnu étant 
la genese du poème en train de se r(lire ,~ 1 

Pour Anzieu il s'agit du projet de ~pouvoir rusion ner la poétique avec la pOlé­
tiqlle ~. A condition dit-il, ~d 'entcndre pm la poîélique l'élude de la genese de 
l'œuvre , du processus diachronique de sa e.: réalion , et ",'U la poétique l'étude syn­
chronique de $.'1 composition cn Lant que texte. L'I première St: demande comment 
la création a trdvaillé le psychisme de l'auleur : la seconde comlllelH l'œuvre est tra­
vaillée pal' le langagc~-. 

C'est probablement en pensant ... ~. Poe dont il li tradutl les Mw):il1alia que 
Va lér}' li r~:lclL1a1isê le mot pviéli(/uc par opposilion a une puctique pn:sc.: riptive. Poe 
a e.:1l erfet lOujoul'S soigneusement distingué les mots poe/ly et pocsy. Poel/y s'entend 
dans le sens limit é d'~écritUre en vers" alors que pacsy désigne tOltjollrs l'œuvre 
d 'mmgin:l1ion susceptible de raire naTtre le sentiment poétique: Il emploie /micsis 
comllle synonyme de pocsy. 

Il CSt vml, wmmc le note Claude Richard que: ML'essentiel de la réflexion de Poc 
porte [ ... 1 sur les lcchniques rhéloriques permellnm la création d'une sensation ou 
d'une im pression, ~ 1 Toutefois dans l'itilvsop/ty of COlllpositioll, Poe nournt le projet 
d 'écrire (j poSlcriori la genese d 'un poème : kBien souvent j 'ai pensé combien serail 
intéressant un article écrit par un auteur tlui voudrait, t:'eshl-dire qUI pourmit 
raconter pas ;J pas, la marche progressive qu'a suivie une quekonqllc dl.! ses e.:ornpo­
si tians pOUl' m'rivc r au tcr me définitir de son ac<.:omplisscmelll ?" ~ 

Dans MClIloire du poele, Valéry ne parilphrase Poe qu'en apparence qll<lnd il sou­
hai te "faire ullefois une œuvre qui montrerait à chacun de ses nu:ucl~ , 1,1 diversité qui 
s'y peut presenter a l'esprit, ct parmi laquelle il [le poetel choisit la suite unique qUl 
sera donnée dans le texle. Ce serait la substlluer à l'illusion d 'une détermination 
unique et imitatrice du réel. celle du /1os~jb/e-a-clw{fue-il\SlClIIl, qUI me se mble plus 
véntable~ -, 

Valéry déplace ce qui est chez Poe la description du pt'ocessus d 'une œuvre, en 
rêncxion sur J'œuvre en train cie se rnire, comme il le signale dnns Calepin d'uli poele 

W5- Iliwr 1996 



M)';II toUJours f,1II mes vers. en m'observant les faire , en quoi je n 'ai peul-t'In: 
Jamais el~ seulement pocle ,~ ,. M,lis chez Poe. c'esi sùrement la ç(lIlSl rUelion volon­
t'lirc de ses œuvres. le lravail ]>oéllque prilliam sur lïnspir.:nion, qui a le plus frappé 
Valery, "pres Baudelaire ct M"llarmé. En clTel. comme l'a noté Roben Kopp. 

"'l'oc cst modernc CI :luuc1 lorsque sa poésie devicnl unc n:nexioll su r c ll e-
1llènlc" " . 

Poe s'esl déclaré dans ses textes hoslile aux concept ions romanl1qucs qui fonl de 
l'originalité une aŒlIrc esscl1liellemelll d 'II1Sl1nel ou d·intllllh.lll . Comme plus tard 
Mallarmé ou Valéry. il pense quc: 

MPOl1r la trouver Il'origin:ditéJ. il raut 1.1 che rcher [aborieLlsclllent- CI que -c'est 
Illoins l'esprit d'invcnllllil que l'cspri l dc négation qui nous fournit les moyens de 
l'allci ndre. H 

.. 

M:lis pour approfondir kl distinction entre la poétique çomme cnscmble de regles 
et hl polétique comme étude des conduiles créalrices. il nous ra ut avec ccrHurlcs 
préc"ullons que VaMry n'ignore pas. nOLIs replonger Lin inslant dans Aristote. Non 
pas ArislOte "uteur de la Poetique, mais plUIÔI de kl Mélal,hysi'juC ct de rtlhicIUc CI 
N icvmcujtlc. D<ll1s ce dernier texte lm:ontque et complexe " , Anstote propose lille 
définition de la lél/llnc. reçouvrant pour lcs Grecs autant les beaux-lIrts que les pro­
duçtions mlisanalcs ct tcçhniques de l'homme - l'enjeu de cc leXIe par les {listinc­
tians qu'il opère eSI le suivant : en dehors de la Ihc~I"i(I. science pure qui s'oecupe du 
5:woir S<.IIlS len ir compte de son application. en dehors de b l'raxls, l'action. qui sc 
dêvc10ppe p;lr l'interven\lon de l'homme sur la réalitë. Aristote c.:onsidere un dom:u­
ne. la poles;s. domaine de l'a n qUI sc distingue par s.'l fin : l:l production. Dans cc 
dernier (';15, l'holllme produit un objet clont 11 est [ui-m~me le principe esscnllel 
constituanl comme l'objectiv;\\ion de l'homme duns hl réalitë. Ainsi. et l'on retrouve 
clairement c.:clle distinc.:tion tr;l(litionnelie chez Valéry puis chez Souriau. alors que 
les objets naturels dêliennent en eUX-!ll~\llCS leur principe, c'esH"I-dire leur rnison ct 
leur l'ause. Ml 'art çonce l"lle touJours un dc"en ir. ct s'appliquer;l un an . c'est conside­
rer la ["çon d 'umener ù l'existence une de ces choses qui SOIll susceplibles d '~tre ou 
de n'Circ pas. mais dont te pnncipe d 'existence réside dans l'artistc ct non dans la 
ehosc produitc H

". 

Ainsi l'œuvrc ;t sa cl use lonuelle hors d·clle-mt:me . L'art rel ève donc non de 
l'action mais de la production "accompagnée de rcglc vr:lie" CI H affcctionna11l la rOI"­
tunc H

• Nous rl'meure ccd en mémoire est indispens.'lble pour lire par exemple les 
CS5:\lS ct dialogues de Valéry sur l·architec.:ture CI pour aborder les notions d 'actc CI 
d ·CClivre. 

Comme l'explique E. SoUfI;IU. c'est da ns la McwphysÎcjllt' qu'Aristote a tmité celle 
question: Souriau préçisc que crgcm signifie cn gret "aussi bien ["ouvrage fait 'lu,,; le 
tmvuil pur lequclll ii le fait ". C'est pourquoi Aristote oppoSt' les dellx verbes pofcin ct 
praueill. faire et agir. le r.lirc aboutissant :\ l'existencc du floiwlCI, la ("hose rnllc . 
Double opposit ion de l'idée de faire avee non St'uJcment !'ngîr mais encore Ma\,CC 
lïdéc d 'une genese, d 'une advenue a l'existence P"T suite d 'une l'hysis. d 'un !,nx:cs­
sus n:llurd . [, .. 1 C'est que l'œuvrc d 'an a s,'l <.:;tu5e formc1Je hors elle-m~llle . L'l gr:li­
ne qui germe a Cil elle-Illeme la cause formelle de la pbmc qui va pousser. r-.bls la 
statue n ';1 pilS en clle- Ill~mc la C.IU5e dc Sil rorme : c'est la volomc de l'aniste qui lui 
imposc <.:ette forme." ' ! V"lery développera llit aussi cc themc dans L'hommc fi la 
coquille : "qui donc li fait ccci r, se demande-t-il obser\'ant lin coquillage. son "l're­
Inler mouvement d 'csprit, a étê de songe r au Fatre", car lX">ur lui Ml 'idée de faire est 
la prenllcre Ct la plus hum'line. Exphquer. çe n 'est jamais que denire une Immtere 
de raire: çe n'est que rcr:urc par la pensée .ft Autre questionnemcnt plus loin : "A 
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quoi reconnaissons-nous qu'un objet donné est ou non Cait par un homme ?,. 
Comrairemem a la "nature vivante" du mollusque qui sans repentir, sans rcscrvc, 
sans retouche, distille sa coquille indéfiniment, l'œuvre humaine commence <1 partir 
de "dive rses libenés de matien: 1 ... ), libcné de figure, libené de durée, loutes 
choses qui semblent interdites au mollusque. 1 ... ) La fabrication de la coquille eSI 
chose vécue et non faite: rien de plus opposé a notre <lCle articulé, précédé d'une fin 
el opérant comme cause. " , ~ 

Acte créaleur et imp lexe 
Ce nes connaître un a<.:te peut être un obstacle pour l'aniste Cl la puissanu: de sa 

production pourrait souffrir de la connaissance immédiate qu'il en aurait. "Achille 
ne peuL vaincre la tortue s'i l songe a l'espaœ el HU temps. " Valéry peut comprend re 
cetle opin ion qui étail nOtamment celle de Gide, mais selon lui "l'action qui fait" 
s'avère plus digne d'imérét que "la chose faile" ". L'acte est donc la détermination 
essentielle de l'étude poiétique, d'une part, parce qu'il introduit l'esprit d<llls l'uni­
vers du fait, "hors du monde du possible" et ensuite parLe que l'œuvre considérée 
hors de CCt ;'tcte "ne demeure qu'un objet qui n'offre ;'tvec l'esprit HL\(.:unc relalior1 
pafliculiere". Il y a cI 'un côté Je monde de l'esprit en perpétuel inachevemem et de 
l'autre la ~conque désertée" que devienl l'œuvre isolée du processus psychique qui 
l'a créée. Abstraction raite des pensées ct des mythes, le Parthénon ne seraÎl qu'un 
empilement de pierres blanches inutiles el en ruines. Ainsi, "les œuvres de l'homme 
me paraissent des exc réments, des résidus d'actes. Je ne les aime que pour imaginer 
les actes formateurs" '~ . Pour reprendre les distinctions d 'Aristote, on pourrail dire 
que Valéry s'inté resse plus à la cause efficiente, l'antécédem imrnédial qui pruvoque 
le changement (coups de ciseau du sculpteu r), qu 'a la cause finale qui est le but 
visé. 

Valéry veut souligner la souve raineté de l'ac[e tréateur qui permel a l'aniste 
d'opérer Je passage de l'a rbitraire au nécessaire. "A quoi connaissons-nous 1 ... 1 
qu'un système d'actes est accompli en vue de l'cU'( 1" se demandc-t-i! d"ns "NOl ions 
générales de l'an" I ~ . C'est qu'il produit un objel inUlile qu.l!lI aux besoins physiolo­
giques de l'espèce humaine. "L, plupan des impressions et perceptions que nous 
recevons de nos sens ne jouent aucun l'Ole dans le rom.:tionnemelll des apparei ls 
essentiels a la con~rvation de la vic. " lU Ce tfop-plein de sensations engendre plus 
de ~combi naisons de nos organes moteurs qu 'il en est besoin" (ihid). La plus grande 
panic de notre existence est occupée de ~sensi.\lions inuliles" et d'''actes arbitraires", 
"l'i nvention de l'an a consisté a essayer de eunférer au.>.: unes une sorte d'ulilité : aux 
autres, une sorte de nécessité" (ibid). Et dans Degas Danse Dessin .' ~Qll 'y-a-t-il de 
plus admirable que le passage de l'arbitraire au nécessaire, [ ... 1 qui peUl Etre aussi 
fon et préoceupanl que le besoin de faire l 'amour.'' ~ ' Il ajoute (];ms Arw/cU(I': "Nous 
ne comprenons rien qu'au moyen de l'infinité limitée de modc1es d'aues que nous 
orfre notre co rps en tant que nous le percevons. ~ U El ccci vaut meme pour les 
rnathémaliques donl "l'a lgèb re est une scienœ des actes" ", sans p'lrler de la 
musique où "l'on perçoit neuement la liaison de la sens;:u ion avec 1'<lCle" Ct de la 
géométrie. Autanl l'<lcte de l'esprit serait lié a "une certaine atmosphere d 'indélenni-



nation~", alitant l'al.: te (.:\.mcrct Ct volom:llrc du crtateur va com porter des Glr.lctercs 
cOllVentionncls et normatifs q ue Meyerson apres v'lléry a su systémat iser. 

Mais avam l'acte, il ya l'ét.1I virtuel, le potentiel dont chaque esprit CS! ch:li"gc. 
Valèly appelle cela d'un nom suggestif 'lui tl'il pas cu en dehors des spécialistes, le 
SUCI.:CS escompté, Il s'agit de l'implexe. "L'implexe n'est pas al.:t ivité, tout le contr.lire. 
Il est I.:a pacité . Notre capacité de sentir, de réagir, de faire. de comprendre 1 ... 1 plus 
ou 11l0 lllS perçue par nous - el toujours imparfailement ~. oU Dans le dialogue de 
L'/deefrxc. est posée la question de savoir si cet nnplexe ne sc réduirait pas tolll bon­
nement .1 ce que touS appellclll l'inconSC1cnt ou le SUlxOl'scicnt. 

"'Vou lez-vous que je vous jetlc ~ la mer. .. Irépond le pOrle-p'lrole de Valéry1 . 
Savez-vous que je hais ces gros mots ... Et d'ailleurs cc n'est pas du \OUt la mCme 
chose. Ils ent endent par 1" je ne sais quels ressorts cachés - et parfois. de peLits IX'r­
son nages plus malins que nous. très grat,ds arlistes, très forts en devinelles. qui 
lisent l'avenir, voient :\. travers les murs, tr.lVailient a mervetlle dans nos caves. ft Il 
faut mettre au créd tt des positions de Valéry sur la psychanalyse. la connaiss:.mce: 
tres incomplete à son époque des écrits de Freud. 

SI !'implexe est capacité, Valéry le résume à '"ce en quoi nous sommes évcmuc1s". 
En fail . le champ des conduites créatrices nous y renvoie en permanence, de l'œuvre 
il faire" son impossible achèvement , en passant par l'implexe de chaque instant qui 
nous surprend à ce que nous sommes cn tmin de f"ire . À 1ïnstar de Derrida dans 
QuaI l/uellc '" il faut en appele r a Freud ct a Nietzsche . les sources écan ées de Valéry, 
résistance d 'autant plus significative que sur plusieurs point s fondamentaux. des 
coinddenccs se font jour. l'ar exemple, Bémol n'hêsile pas il avance r '"qu 'U t, des 
themcs ni etzsc héens les plus caractéristiques dont la persistan ce frappe à travers 
toute l'œuvre de Valéry, est celui de la vv/onu' tic /JUi SSW1 CC, que notre poète utilise en 
lc transposant dans l'ordre spirîtucl ~ " . 

Mais cc qui élOigne Valéry de la plupart des philosophes. c'est son scepticisme 
\' Is-a-\'is de tout systeme géné ral et fini d'cxplicauon du monde, de lOute tentallve 
métaphysique. MPhilosophie nc signifie jamais pour moi . dLl -il. qu'une organis:.llion 
de pensées ct non une recherche de la vérité.~ I~ Le philosophe serait "'une sorte de 
sp6.:ialisle de l'universel" dont !"universn lilé '" n'apparatt que sous forme verbale". 
Valéry considere donc le philosophe comme un aniste de hl pensée qui ne veut en 
l'Olwcmr. Un systeme philosophique serait en quelque sorte une œuvre d'art : "Cct 
art est un art de transformer, de distinguer. d 'évaluer. En un mOL de reconn;li!re ct 
de développer les pouvoirs. ~ '" 

Cependant le vice du vocabulaire philosophique. qui afrecte les apparences d'un 
langage technique . ilppris par tâtonnement s. est de ne jam:1is permellre des défini­
tions vraiment précises car, dit-il: "li n'est de définitions précises qu'instrumentales 
(c.ù.d. qui se réduisent ;t des actes, comme de montrer un objet ou d'accomplir une 
opé ration). ~ 1O Les griefs de V:1léry n'ép:1rgnent d 'ailleurs pas l'esthétique philoso­
phique, ml!me s' il avoue dans 5."1 LeUn' li U" F;:r,.cro (1929). -que l'esthétique est 
une gnmde CI mCme irrésistible tem;nion M

• il fini! par cn nier j usq l\ '~ l'existence : MSi 
l'esthétique pouvait Nre. les .\fIS s'évanouiraient nécesS;ltrelllent devant elle, c'cst-:'t­
dire devant leur esse nce." Dans le même Lexte, il oppose la rénexion de l'aniste Ct 

l'esthétique philosophique qui procède d 'une pensée M'lui se croit elnmgère aux arts 
ct qui se sen t d'une aulre essence qu'une pensee de pocle ou de musicien 1 ... 1. Les 
œuvres d'art lui som des accidents, des cas particuliers. des efrels d 'une se nsibilité 
active Ct industrieuse qui tend aveuglement vers un principe dont e lle. philosophie. 
doit posséder la vision ou la not ion inunécliate et pure." " 
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L'infini cs th ésique 
C'est donc par opposition a l'esthétique phI losoph ique que Valery choisit la voie 

poïétique, mais conscient de son incomplétude quant a la réception de l'œuvre, il 
eonstituc un autre groupe qu' il baptise Esrhêsj(IuC ou il mel "\Out cc qui sc rapporte a 
l'étude des scnsm ions~ et notamment "lcs tnlvaux qui Ont pour obJct les cxdtations 
el les réactions sensibles qu i n'ont pas cie rOIe physiologique unirorme ct bien défini. 
Cc sont en effet les modifications sensorielles dont l'être viv<Hll peut ~ passer dont 
l'ensemble (qui contient il litre de l'a retés, lcs sensations Illdispensables ou wili­
s.'lblcs) est nOire trésor. 1 ... 1 TOUL le luxe de nos ans, conclut Valéry, est pu isê dans 
ses sourccs infinies,~ Il ~ théorie de 1':1rI de Valéry qui St.' veut concrcte ct positi\'c 
s'ordonnc donc autour de deux grands problcmes : celui de la JouÎssoUlce perceptive 
et celui de produire la jouissance, MI 'élude de la volupté de voir et l'étude de la 
volupté dc pouvoir* : l'esthésique et IiI polétique. Mais lom de consti tuer un systeme 
recelant une vé rité dOn! il faudrait traquer le sens unique, l'csthé~ique permet :1 
Valéry de développc r cc que Jean Ilytier'l l.Ippelé "la théorie des effets" I l . L'œuvre 
d'an serait d'une part "le produit d 'un Hcte" et d'aut re pan Melle a pour IWI d'exciter 
des effets ;t tcndnnce infinic", cl ic est "le l'éSllltat d 'une action dont le blll fr/Ii est de 
provoquer chez quelqu'un des développements jl!flllis~ 1< , L'œuvre a dont' pour bUI 
de produire un ccrtôlin nombre d'effets. Il y a tes effets a tendancc fime qui se r:lp­
portent il l'ordre des choses prmiques el qUI annu lent nos percepllon~ : 'Vous me 
demandez du feu, je vous en donne ct tOll! est terminé. ~ En revanche , les em~ts a 
tendance Illfinie proccdent du ricochet CI pcrmellent a la scns.'ltion de renaTtrc inclë­
finimelll de ses cendres. Les perceptions tendent il se conscr\'er ct (\ se reproduire. 
Dans le COII H de pot/il/ue, leçon J, Valéry cn fait un aspect essentiel de l';u1 qui a, 
dit-il. "parmi ses éléments néCCSS<lires, ce propos d'organiser un systeme dc chu:>es 
sensibles qui possedenl celle propriété de se faire redemander S;II1S jamais :tssou\'ir 
le besoin 'Ill 'elles provoquent. I ... J La création visc a produire l'objet qui engendre 
le désir de lui-mCme. C'est ce que j'appelle l'infini eSlhétiqlle Cl qui disllnguc le plus 
neu ement l'œuvre d 'art des autres œuvres de l'homme. " Il Dans l'ordre des choses 
esthéllqucs Mla smisraction fai l rennttre le bt'sohl, la rêpollsc régénère la dC/llalllle, la 
présence engendre l'absence et la posseSSion le désir~. Retenons donc que l'effet te 
plus géneml de l'œuvre d 'an doit être d e ~sc faire reclemander~ . Ce probleme mé ri­
ternit li lUi seul de nombreux développe ments sur l'œuvre comme relais d 'excitation. 
sur la glorificatiOn du contresens ou encore l'instantanéi té de 1;1 rcceptlon, qui est 
pourtalll l'accumulat ion des acquis de IOUle une vie. 

Hans Robert Jauss a sou li gné !'imponance de l'élucidation dcs rapports entre 
pofesis CI clis/Ilesis chez Va léry, Il montre nOlammelll quc pour Va léry, comme pour 
Fiedler "rcgnrdcrct produire, vision et ex p ression SOnt ind issociables". ,-

Libérés dc la Imdi tion séculaire "q ui Ii:üt l'an conçu comme mimôis ilU CO~1ll0S, a 
la nature (créée par Dieu) ou a l'Idée~ , l'anistc ct le public conçOlvenl leur pr.nique 
de l'art comme une activité constructive, créatrice , comme l'exe rcice d'un Mpollvoir 
pOTétique" (rJOielisches K~"ne", "pouvoir" ou "savoir faire"), II y a donc chez Valéry 
des l'ltl/fo<luClion (1 1,1 mt'fhode de Ù,'onarc/ de 1894, l'étude s imultanée du double 
aspect de la prodllction , Ct de ln r&:eption de l'œuvre. 

N~ 5· 1 l iveT Jt)t)6 



L'aulupoiéliq\IC 
Pou r IOUI r.:rcateur , ceue double appror.:he p\)SC le pfllhkme l'o1llroversé par 

ValclY lui -m{':me dc 1';lUlOpuicliquc, On Silil qu'il a prefaeé léd!uol1 des CW/Wb de 
Léon.lrd ; qu'il a admiré chez Poe , \Va,!.\!1er CI Mallanllé " , Ill;lb aussi che:: Dclaerui x 
ct Degas, la eapacitc a nOUITU' par hl réllexiOll CI l'ccrilUre Ic prur.:c5su!> de leur pmprl' 
ereallon, Les Caltirn de Valél)' SC r.1!cnt a cet tg.ml une "u!tJ-Il'0Î4:~i, élendue a 10US les 
dO!11illnes dc la pensec, ~H1S l'lillilis èt rc un Journal IIltunc , ils sont unc :m:llysc dc 
l'esprit en actc, Mab il )' a unc grosse dil lc n:nl'C entre vouloir découvrir les lllv:u'Î;lnts 
du fonctionncmcnt de l'esprit hum.lIIl li l1Otl11r de son propre cspnt, qude rondamen­
talc de Valéry, ct s'appliquer a fai re la thcurie du processus créateur sc hcunant au 
matcril1U tlui résiste, aux fwu.:s incol1lrOlées du sens, il la !l1illlrisc technique d'une 
mat érialité dOlll les "Ibis l'ont sans CC5Sl' édlOUl'r le projct sur le pror.:cs, 

C'est d 'abord aux mUSiciens quc V'llêry rcnd hommage, Il sc m f'a!>clllé par 
Wagner, qui Mpar une MautoanalyscM rigourcuse, s'est rendu maltrc de ces ~pmron­

de ur!>", les a mi ll utieustmem ciltilloguées CI ex ploitées, pour les SOUlllellre ~\UX exi­
gcnces ronnel les dc la. cl)mposît ion ~ ,-. En outre, StraVin sky, cn 1931), rcm a 
I-Inrward, ou il occ upa une chOlirc de Poétiquc une seric dc confé rences Mdont les 
idées premieres, dl! Valéry, unt plus d'une analogie avec ce lles de Illon cours du 
College, premiere leçon" 19 , Quant Hll pCÎ1llrc qui aspire;\ "se hausser :lUX plus purs 
degrés, de sc surprendre par de nom'eaux développemcnt s dc ses visées, des combi­
Ili.lisu ns plus audacicuses dc voulOir, savOi r ct pou\'OIrM

, Vale ry pense qu'il eSI 
conduit a resume r son cxpérience dans ses propres "\'é ril ës~. Cependant il Illet en 
doute hl possibilit é pour l'arliste dl' poUSSe r Irl'!' k>Îl1 [n théorie de son:H'1 Il s'<,:n 
explique dnns une lettre :1 Mau rice Denis de 1922 : 

MJC suis presque toujours choqué par les théories ct les d iscussions des artistes, Je 
lcs sens totlJours VIciés pilr l'mnere-pensee de ln prat l'lue immédi;lle et d 'unc pra­
tilluC individuelle , 11 me semble qu 'un artiste ne peut janwis conduire a la fin une 
théorie de son art parœ qu'un senliment de paniquc, unc peur de lui -même le s.lisit 
toujou rs en pleine allal)'sc e' lc rapl>c llc presque ph)'5IqucmeIH aux acles. [, .. 1 
L'idée de l'implliss.mce consciente , ass:tssine prématuremcnt ~s reOexions ,M .o 

Le rait même que V<1lery souligne celle dirrlnlhé Illuntre bien ce qui, justement, 
rend prt.'c1cusc l'autopoiétique des plastiCiens, enrichie pal' ]'"impureté~ l11ême dc 
leur disposllif c1 'lnstauratlon , Il y a dans la poesic ou la musiq ue, des pos!>ibililés dc 
contrOle, un aspect normatif auquel les :m 5 visuels el'happellt. Ce la donne une 
valeur pnnkulicrc aux écrits des l'l' Intres, qui rc\'Cndiquent un pOint de vue quc le 
di scOLII'S du critique ou de l'hi storien ne peut ad\lplc r. Ce li eu fr.lgile aux bords 
nous, depuis lequel est émis le discours su r nl)\re pHlpre f:ll re <1f\isliquc, sc trouvc 
min~ 'lUX alcntou rs par le narcissismc , hl dcscripl10n procédunere, la roublardise ct 
bien d 'autres écueils, COlllme il est lentant dc racunler 5.'1 vie, d'enluminer ou dc 
s im pli 11er les trajectoires, dc livrer des reccllcs! L'<lulUpoiéliquc doi t S:lIlS d\llltt' 
trou\'er sa pOile ét roite. 

Mais on pellt aussi entendre par :tLllopolétique, l'élude tle l'œuvre ln plus Impor­
tantc que puisse nccom plir un homme Ct qui sc rait pour Valéry, la rt'cunstrllction 
indéfinie de son êtrc même, Pour l'artisle, la né,ilion 1<1 plus hôlLtle sc mit en fait la 
c réat ion du crémc ur. Non 5eu lcmell1 Mje tilT de 1110i cc que je ne 5aV:li s pas 
conteni r .. .. , mais de plus ce lle sollicitation r.:onst:lnt e ra<.:onne un mni wlIJours plu­
riel car équipe dc s trUClllres virtuelles aux combinaiSllllS presqLle infinies, Le crea­
teur doit néanmoi ns Il' 1\'ilil1er avcc un maximum de distance, avec une lur.:id ité pl.lr-
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UI t'''Ir/j'tU'' ,1.- Pm" Vu/t',}' tée a 1:1 PUlSs.1IlCe seconde qlU peut sélectionner les êcbl rs de ta JOrfl/lle créatnce. 
L'esprit de l'artiste doit donc.: observer sa propre activitê , le cerveau êwnt une sorte 

Ric;hard CONTE de centrifugeuse ayant un cent re de masse appelé le moi pur. 
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"En cherchant la fommle la plus gcnérolc qui SOit inhérente a l'activité de l'esprit, 
Valéry nrriva a 1.1 (.'onviction qu'une telle aelivité exige un prirlC1l')(' UlllVel'scl et absolu­
ment lIlvilri"ble : il invellla la conslructi on du moi /lUI', Sans celuI-ci, une obsc rvmion 
du processus de réciprocité, d'échilnge entre [n personne el l'csprit, scr;II L simple ment 
impossible," " u'S recherches récentes sur la biologie du C::C 1'\'e<lu scmblellL confirmer 
celle hypothesc d 'un centre de masse mu par une rotation ccmnluge CL perdant son 
unité en sc sépamnt de lui-même, "Pour un tcl acte de cré;lt1on la \'itessc de la rotation 
joue Ull role dcdsif [ ... 1 A chilque degre de COllSt:lcnce correspund un rythme 
constant d'ac\lviré de l'esprtl, ou bien de l'imaglll<lIion crtatnce," " Il faudrait rénéchir 
sur cette muillstabilité du systeme lIltellectuel quand il se confronte a l'ncte de crêer. 11 
y a des réponses dans Valéry notamment dans les Cahlcrs, On ve rï.l par exemple, 
grtlce a 5.1 conrroJ1lalion permanente avec le raire matériel. que l'aniste surmon te les 
désordres de l'esprit. En cc sens '' l',trl s'oppose ill'espril ", il en dépasse les insuffisances 
et les discontinuités ; de l'mbitï.tire il produit une nécessité, "Le dcson[rc de J'esprit est 
créateur - lllalS il ne donne que l'embryon nUlIvcnu, [.. [ Il laut porter Cl enfanter 
apres celle fét:ondation, " " Cesl li fo rce de tJ'aV<l il que l'artiste parviem:t fixe r les coor­
donnécs instables de ses étalS les plus précteux, Quant a lemollon , clic est "inutile 
dans les ,triS - ou nuisible. Qunnd il en r;lUl C'CSI un ingrédient" ", 

Aux yeux de Valéry, l'art ne peut donc que tirer protit cl une p;micipalion crois­
same dc l'esprit et [es artistes les plu:. admIrables sc rcvc!el1l aussi CI rc les plus 
<:on!>cÎents, L';luwpo'iélique serail donc l'étude dc œLle conscience dans S.1 propre 
ll1oui fi cation par l'œuvre, en dehors de tOUl psychologIsme. L'an est donc un 
moyen de sc c0l1n a111'e et de se construire soi-mCme, conception proche de celle de 
Léonarcl el opposée a Michel-Ange, cc dernier voyait en l'œuvre, non un mo)'en 
mais une fin , Ainsi l'homme consomme dnns l'œuvre d 'art J'umon de l'abstraction 
du ~moi pur" el de la réalité concrete gn'lce il un incess. ... nt tclescupage du génêml ct 
du p:lrticulier. 

Mais n'oublions pas que - l'esprit est un moment de 1:1 réponse tIu corps au 
monde" '" et que -la connn issnnee li le corvs de l'hum me pou r Ilmllc", Valéry cunsi­
de re qu'un <;ystème philosophlquc ou le COl'pt> ne licndmit pat> L1ne pince capita le 
serait ineple ct inaple, [1 a néanlllOIllS peu parlé d 'un "corps c I'6 11l'ur" qui n'esl ni 
el1visilgé dnns Sil lhl'orie des qumre corps, ni évoque, li mu cllnn;üssanœ, dans le 
Systeme C.E,M, (Co rps, Esprit, Monde), Toutefois, bien det> texles des C"hîo.:rs 
apportl'raiCIlI une réponse a la quesllon sUIvante: quelle plilcc le corps on:llpe-t-il 
dans les condulles créatrices? 

Je voudï.lis termÎner sur quelques rem:lrt[lles concernant le langage, Nous nous 
servons des mOIS s.1ns nous rendre compte 'lu ils obé issent a un besoin mstanlilné 
de désignation , sédimentés llU fil des sicdes en fonction de leu r utilité pratique, en 
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ronction all::.!>1 de l'étal rcblif des scit:lll'e~ Cl des philûsûphies. Le langage :1 ulle lIrt­
gille désordmmée CI fOl1uile qui induil bcnucoup d'implù.:ision el ne recouvre pas 
~Ia nature des dlOSCS~, De plus, il nous modélise SUI' la pensée des aUlrf!s. V:lléry 
soutiCIH que le langage serait "le moyl.'o le plus fon d 'autrui - logé l'n llOUS­

mêmes~ · ' , NOire pnrole illlérit:ure SCr.Ul perpétuellement asservie a un lang;lge de 
seconde main, celui de lout le monde. Le vice princlp:ll de la philosophie, scrail JUS­

lemel1l de foncie r Sa réllcxion sur des concepts purement verbaux a propos desquels 
personne ne s'elllend. 

~ Des illOIS Cllmme f~f,ril. pcnsec. misfJll, rlt/d/ixcIIU: , cie. sont, dit-il. autant de 
vases fissu rés, de mauvaiS lIlstrurnt:nts, de conducteurs 111al isolés. Cummel1l raison ­
ner avec eux? Comment combiner?" .~. Ces constlllati ons enlralnem plusieurs 
conséquences que Judilh Robinson a étudiées: 

- Les mOIS interposenl une b.\rriere :II,tifu.:iclIc el1lf1.' l'esprit CI les choses. L'esprit 
ne perçoit plus qu'a travers les mots. 

- Une aut re conseque nce, c'est de nous laire ignorer toUt cc qui n'a pas de nom , 
- Enfln, 1<1 roIison pl'indpnle pour lflquelle Valéry sc méfie de~ nll)\S, e'est juste-

ment qu'ils créent des questions artifkielles, des problèmes ill égi times purement 
linguistiques. 

Il e ffectue donc une :malysc criuque des relatiolls entre le langage el la philoso­
phie. j. Robinson indique ];1 parenté ét rolle que l'on découvre à cc slljel ellll'C le!> 
ü/hicrs et les philosophes wwlyri'Iucs de l'Ecole anglmsc (Russel, Witlgl' l1SH.'ltl, etc.) 
lIinsi qu'uvee les positivistes logiques du Cercle de Vienne ($chlick, Carnap CI kllrs 
disciples), C'esl donc la logique du hlllgage qu'il faUl dominer pOlir mieux sérier les 
problèmes plulosophiques qui sont pour Valéry des ~non-scns~ . ~(IU ' il l'st générale ­
ment imposslhle de 'poser' d 'une f:u;on precise sans les détruire" '· (V , 576). 

La po1(:tique, comme philosophie de l'a<.:le <.:réateur, a do eom lllencer pal' sc réin­
venter un nom pour mieux sc définir. Le champ qu'elle che rche a investir en sc 
focalis.."1tl1 sur ks opérations techniques, ment .. les et affe<.:ti\'es de l'inst"ur.'Il1ûn com­
mande de revisiter la ternunologie Ct le découpage des corpus, ainsi que d'en 
étendre le vocabulaire ~c1inique ~ . René Passeron a, p;lr exemple , quahl1é de fa~'OIl 

opénlloirc les difTéretlls t>'pes de lOuches tl travers le geste du peinlre, Dans une 
perspecllve analogue, il me semble Ill'genl d'Ollliller nos recherches de Icnncs 
tOpiques, situés dans un meme registre : celui du (flire . • 
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Reche,d,e, POïÉTlQ UES N"5 

, 
Paul VALERY, l'artiste en philosophe 

Les art is tes n'o nt que faire des systèmes philosoph iqu es mais ils y trouvent so uvent , 
ou tre une fréqu ente fascination , ma tiè re à pe nser leu r œ uvre . Pou r leu r part , les ph ilo­
sophes n'en fin issent pas de bâtir avec obs tinat io n d es cathédrales de pap ier où la ques­
tio n de l'a n de meure logée comme une én igme. 
Com men t ['œuvre es t-e ll e faite? Cmn mclH est-clic pe rçue? Va léry, dans son Cours tic 
Poélique , propose de comprendre ['ac te créateu r scion une idée gé néral e de ~ l 'ac lion 
humlli nc complèlc

n
. Aussi, la publ ical io n cie qui nze des leçons de ce co urs au Co llège 

cie France es t aujou rd'h ui un événem ent po ur les recherches pOié tiques . Enrichi d e 
cont ributions de spécia lis tes (avec notamme nt un in édit en fra nçais de Luigi Pareyson) 
ct d 'éc rits de peint res - Les f euillets de 1'C/u to/tU de Richard Conte _, cc numéro tout 
en tie r travaille ce qui est po ur les " rt is tes com me pou r les p hilosophes une "irrésis tible 
tcntatio n", cogiter co mment le sens ibl e el le no mmable s'a imanten t el se repoussent 
indéfin imen t. 
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